
Les metabolites secondaires de deux espèces
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Résumé

Les métabolites secondaires des plantes jouent un rôle important dans la régulation des
communautés microbiennes du sol. Ils peuvent affecter le recyclage des nutriments et avoir
des rétroactions sur la croissance des plantes. Ils peuvent ainsi intervenir dans les mécanismes
de compétition des plantes et influer sur les cycles biogéochimiques. Ces interactions sont peu
étudiées chez les cryptogames. C’est particulièrement le cas dans les tourbières ombrotrophes
où les sphaignes, taxon dominant, forment un tapis abritant des communautés microbiennes
diverses. Dans une expérience en microcosme, nous avons estimé dans quelle mesure les
métabolites secondaires contenus dans les lixiviats de deux espèces de sphaigne (Sphagnum
fallax et Sphagnum magellanicum) affectaient le microbiome de l’espèce compétitive, et donc
la capacité des sphaignes à capter des nutriments via leur microbiome. Nous avons trouvé
que les interactions entre le lixiviat des sphaignes et les microbiomes sont spécifiques aux
espèces. Les lixiviats de S. fallax et de S. magellanicum affectaient le réseau microbien dans
la sphaigne compétitrice, mais l’effet était beaucoup plus fort dans le cas d’une addition
de lixiviat de S. magellanicum sur le microbiome de S. fallax. Une telle addition réduisait
immédiatement la respiration microbienne de 95% chez S. fallax, tandis qu’une exposition
prolongée engendrait la perte des amibes à thèques et des rotifères et une augmentation
d’autres prédateurs avec des régimes alimentaires similaires (ciliés). Les différences dans
les effets allélopathiques des lixiviats pourraient impacter la compétitivité des espèces de
sphaigne et affecter leur distribution à l’échelle locale.
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